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S T A B A T M A T E R D O L O R O S A (lat.), poème rimé de 
20 strophes de trois vers célébrant l a compassion de la 
Vierge aux douleurs de son fils crucifié. Cette contem­
p l a t i o n des douleurs de l a Vierge n ' a p u t rouver son 
e x p l i c i t a t i o n littéraire que dans l 'évolution d u senti­
ment rel igieux aux xi i i« et x iv« s., en part icul ier 
dans l 'ordre franciscain q u i est à l 'origine de l a dévo­
t i o n au chemin de croix . A u s s i l ' a t t r i b u t i o n d u poème 
à F r a Jacques de Benedict is , d i t Jacopone de T o d i 
(t 1306), est-elle plausible. A l 'origine, cette compo­
si t ion littéraire n 'ava i t pas de dest inat ion l i t u r ­
gique particulière : on l a t rouve surtout au xv« s. 
dans les l ivres de prière privée. L ' i n t r o d u c t i o n d u 
poème au missel r o m a i n ne date que de 1727, comme 
prose pour l a messe vot ive , lue et n o n chantée, i n t i ­
tulée De compassione beatae Mariae ; mais cette prose 
ne fut pourvue d'une mélodie officielle q u ' a u début d u 
siècle dernier. L ' a u t e u r de l a mélodie d u t y p e séquence 
est d o m Fonteine, chantre de Solesmes au temps de 
d o m Guéranger. Cette mélodie fut officialisée dans le 
graduel r o m a i n édité sous P ie X par l a Commiss ion 
vaticane. Quant à l a mélodie en fa majeur d u type 
h y m n e (même t i m b r e mélodique reproduit à chaque 
strophe) q u i se chantai t jadis entre les 14 stations d u 
chemin de l a croix , on ne peut donner comme indica­
t i o n de date que l a Méthode nouvelle... du plain-chant 
de L a Feillée (1787) : elle a inspiré F . L i s z t dans son 
œuvre chorale Via crucis (1878-79). 

I l est intéressant de retrouver, à propos d u Stabat, 
l ' appel aux prières de dévotion privée comme thème 
d ' inspirat ion de l a mus. polyphonique au x v i " s. 
puis, plus t a r d , à l 'époque romantique. J o s q u i n des 
Prés a composé sur le Stabat u n motet à 5 v o i x dont l a 
teneur est une chanson profane de G . B inchois . 
Comme femme déconfortée. F r . Gafïurio de M i l a n a 
composé une séquence à 4 v o i x , G . v a n Weerbeke une 
séquence à 5 v o i x , enfin G r . A ichinger une pièce à 
3 v o i x . L'école anglaise est représentée par Thomas 
A s h w e l l ( x v i " s.) et surtout par les auteurs de trois 
Stabat polyphoniques conservés dans le recueil d ' E t o n 
Collège : J o h n Browne, W . C o r n y s h et R . D a v y . L e 
Stabat de Palestr ina est à 8 v o i x sans accompagne-



ment. A u xv i i« s., époque où le chemin de croix et le 
concert spir i tue l att irent dans les églises une foule de 
plus en plus nombreuse, l 'écriture d ' u n accompagne­
ment s'impose pour quelques instruments mais aussi, 
quoique plus t a r d , pour l 'orchestre : le sieur de 
Courbes (motet à 4 v o i x , 1622), M . A . Charpentier 
(séquence à une v o i x et basse contimxe), A . - C a i d a r a 
(4 v o i x , 5 instr . et basse continue). A l 'époque d u 
romantisme, le Stabat connaît u n renouveau de 
succès dû sans doute aux possibilités d'expression 
élégiaque offertes par le sujet. Les plus émouvantes 
compositions sont signées des noms de G . B . Pergolesi 
(hymne à 2 v o i x et 4 instruments) , A . S c a r l a t t i 
(comparaison avec l 'œuvre d u précédent p a r A . 
Robertson), A . Bernasconi (4 v o i x et instr.) , G . 
Ross ini (hymne à 3 v o i x et chœur avec accompagne­
ment de piano), D v o M k (1877) et V e r d i (1897). P a r m i 
les contemporains, deux noms sont à retenir, F r . 
Poulenc (1950) et K r . Penderecki (1962). 
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